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voulut, pour s’enlever jusqu’au scrupule d’avoir outré les choses 
et agi trop vite, soumettre ses dires et actes au Pasteur des fidèles 
et des évêques et il demanda au Saint Pontife Pie X, ce qu’il 
pensait des fondations et organisations récemment mises au 
jour dans le diocèse de Québec.

Le Saint-Père répondit, le 27 mai 1907 :
« L’œuvre que vous entreprenez est bien propre à procurer 

à votre peuple les plus précieux avantages. En effet, le trait 
caractéristique de notre époque, c’est que, pour tout ce qui re­
garde les façons de vivre et de penser, on s’inspire d’ordinaire 
des feuilles quotidiennes répandues partout. Il faut donc pour 
guérir les maux de notre temps employer des moyens qui soient 
appropriés à ses habitudes. C’est pourquoi aux écrits opposons 
les écrits ; aux erreurs propagées ça et là, la vérité ; aux poisons 
des mauvaises lectures, le remède des lectures salutaires ; aux 
journaux dont l’influence pernicieuse se fait sentir tous les jours, 
au moins le bon journal. Mettre de côté de semblables moyens, 
c’est se condamner à n’avoir aucune action sur le peuple, et ne 
rien comprendre au caractère de son temps ; au contraire, celui-là 
se montrera juge excellent de son époque, qui pour semer la 
vérité dans les âmes, et la propager parmi le peuple, saura se 
servir avec adresse, zèle et constance de la presse quotidienne.»

Sa Sainteté voulut bien ajouter ces paroles significatives :
« Poursuivez avec grand courage l’œuvre que votre pré­

voyance a fondée, et employez vos plus persévérants efforts pour 
qu’elle ne s’écarte en rien de son orientation primitive. Les 
nombreux obstacles et les difficultés qui n’ont jamais manqué 
aux bonnes initiatives se rencontreront sur le chemin où vous 
venez si généreusement d’entrer. Mais Nous avons pleine con­
fiance que votre sagesse sera plus forte que les obstacles, et Nous 
espérons aussi que vos hommes influents, clercs et laïques, pour 
qui il ne saurait être douteux qu’il importe grandement de déve­
lopper l’action sociale catholique, et de chercher dans la vraie 
doctrine catholique la salut de la société, vous aideront dans la 
mesure de leurs forces, et auront à cœur d’imiter le zèle si glorieux 
de leurs ancêtres, qui, l’histoire nous l’a appris, ont si bien mérité 
de la religion.

«En attendant, Nous voulons vous encourager dans cette si 
grave entreprise ; Nous louons sans réserve, et le projet que 
vous avez formé, et la volonté avec laquelle vous vous appliquez 
à le mettre à exécution, et cette louange Nous vous la donnons 
publiquement.»

Est-ce assez clair et assez concluant, ces paroles du bref 
pontifical F Le Saint-Père a prouve, il loue, il encourage toutes 
les œuvres récemment établies par Mgr Bégin et, d’une façon 
particulière, le journal quotidien qu’il vient de fonder.


